
. situation pécuniaire au Trésor, en mutant à \ . Toû* le» membres-de 1. Chambre se (tournent M k , * * « la plaaoUuag»*. i ,». j'a, le plaisir doit avoir lien entre les empereurs d'Allemagne, d'An- \ général wey ler va transférer son quartier général à ' c e n t » , ma L „ „ . . „ „ . , „ „ „ T O « „ . _ , - - - - rtYnir7m»Mnn«> où se trouve y le baron de Courcel Iveau 
f i c h » et le roi d'Italie à Gênes le 16 mars Le bruit 1 Matauzas. » sa disposition ce que je pouvais réunir; mais, je n'étais 1 tribune diplomatique ou se trouve M. le Daron de u>urcei, l « y affectionné dans le s«.i.m„.,r 
seconfirme âue ^empereur d l \ ù triche anra nne en-1 Le général Prats a mis en déroute à Santa-Rita. pro- I pas en mesure de débourser la somme de 891,000 francs i ambassadeur de France. I anectionne dans le S ^ £ KAUPOLLA 
»e conUrme ^ u e ^ ™ ^ t e ° a au c a n c f m f e / peu après vince de MaUuzas, les bandes des cbefs Bandera et Ma-1 qui m'est réclamée et que je suis fort loin de 'possé- M. Laboucbère propose une réduction de 1,600 hommes » M cardinal HA»POLLA 

u reine Mcioria, au cap Limiez, peu après j j o n c o m p r e l u m ( ; .^QU h o m m e s . Lej insurgés ont eu 21 l der. "" sur les effectifs de la marine, comme sanct iondun bl&me I . l * Popa Totatoï 
1 • •-'- ' • Le Trésor a rejeté l'offre qui lui a été faite en mon au gouvernement qui a pris nne attitude fanfaronne. I une dépêche laconique de Saint-Pétersbourg annonce I ° " ^ 

nom et prétend m'appliqner la contrainte par corps c'est- «L'Angleterre, dit M. Laboucbèfe, en voulant avoir ! l'arreslatiun du pope Tolstoï, ae Moscou, qui avait m a n i - l u vaut 
à-dire, m'emprisouner pendant un an. une flotte aussi puissante que celle de toutes les nation* J festéhautement ses sympathies pour la cause de l'union | pourra 

Les conseils légaux m'ont fait remarquer que le réunies, amènera le monde entier à se ligner contre 
e de l'arrêt de la cour d'assises ne me condamne à elle. • 

Cette proposition est rejetée par 262 voix contre 45. 

s e m e n t s secre t s l e s i l ence des créanciers du pays ; c e 
sont les é t rangers , l es m a u v a i s e s t ê tes , qui o n t fa i t 
prononcer la fail l ite,qui e n supportent toutes les con-

— . „ . . « , , s é q u e n c e s . 
Une dépêche laconiqné"de TaînTpétershourg annonce I , S'il es t préférable de s 'arranger que de p o u r s u i v r e 

m i e u x e n c o r e év i ter c e s difflcultés. On 

Une explosion à Paris 
D E T J X V I C T I M E S 

I -i.ns, lu mars. — l u e explosion s'est produite, ce ma­
tin, à 11 h. 40, dans l'épicerie de Mme veuve Itarillon, 
>'i. rue Saint-S'iverin, au coin de la rue Zacbarie. 

Los deux employé», Krançoi3 Gardize, âgé de trente 
sept ans, et Désiré Uonnier, quatorze ans, étaient descen­
dus à la cave pour transvases de l'alcool à briller. 

L'a i l'iit est probablement dfi à l'imprudence de l'un 
• I eux, qui aura approché sa bougie du robinet de la bor-
Imune. 

Dis qu'ils entendirent la détonation,les tjjenls du poste 
de la rue St-S»verincournreiità l'épicerie et ils arrivèrent 
a temps pour recevoir dans leurs liras François Gardize, 
«JIII a \ a i t e u la force de remonter l'escalier.'Le malheu­
reux était horriblement brûlé. Il avait la face et les 
mains tuméfiées et noirâtres; il a été transporté à l'ilôtel-
Dieu. Son état semble désespéré. 

Ii'siré Uonnier était resté dans la cave, où l'explosion 
avait allumé un commencement d'incendie, quelesagents 
durent éteindre en y jetant des douzaines de seaux d'eau. 
Lorsqu'ils purent descendre, ils trouvèrent Uonnier gisant 
,ur le sol, le crâne ouvert et les membres à demi car­
bonisés. A Itlùtel-Dien, ou il a été également transporté, 
i4i n'a pu que constater sa mort. 

Mme Itarillon se trouvait heureusement dans l'arrière-
lioutique au moment de l'explosion; elle n'a pas été 
lihssée. Mais le plancher a été en grande partie détruit: 
la devanture a été réduite en miettes et les marchandises 
ont été projetées dans la rue. Dans plusieurs maisons 
voisines, les vitres ont été brisées. Les dégâts matériels 
sont donc assez considérables. 

I ne enquête a été ouverte par M. Belouino.coiiunissaire 
de police du quartier de la Sorbonne. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

LES PLUIES ET INONDATIONS 
Vancv 10 mars. - La Meurtlie continue de monter 

on eramt que la crue natte.gne le niveau de celle de 

" ï ' p ï î l . î . W mars. - Une nouvelle crue . a r t ***** 
l a Moselle de M O est remontée a M a , M.tre Hussaug 

i^iint-Maurice la route est coupée. . , . „ „ 
' l X s ë v a ' t y'itabodeau plusieurs | I 1 I I H . ont ete en-
'' \Thatel-Mir-Moselle les caves sont envahies par les 
.^x*; Plusieurs sauvetages ont été opères par des bate-

"'7,S,",,s ia soirée la Moselle a baissé un peu. 
„ „ r i » r i - Les eaux du Doubs ont envahi 

' ' r ' è s c a r " d e la place du Marche et de la place 
î ' a ^ ^ v . A «e» ' '.eure* du soir il y en avu.t environ 

' ' M S S Î S f " un espace de cent mètres entre 
v Uri 'e fac et !Morleau. Le transport des piétons se 
\ il.ers-.e Me « ^ acciJent a signaler encore. 

fait par « « me». Aucun | r ( . u U l | 0 n e s l complètement 

"""'' L Jnlre' le» "urei da Lbaussin et de Tovaux, 

. , " . " « plajc.' torrentielle*. Des mesures sont pr.ses 

Séance du mardi 10 murs 1896 
Présidence de M. PoiNCAnni., vice-président 

La séance est ouverte à 3 h. 
L ' é l e c t i o n d e C h â t e a u - T h i e r r y 

La Chambre valide également l'élection de M. Morlot, 
dans l'arrondissement de Château-Thierry (Aisne;. 

Les sociétés de secours mutuels 
L'ordre du jour appelle la suite de la première délibé­

ration sur la proposition relative anx sociétés de secours 
mutuels. 

M. LE PRÉSIDENT. — SI. Audilïred, rapporteur, étant 
malade, demande à la Chambre de remettre la suite de la 
discussiou à nne séance ultérieure. (Assentiment.) 

Voix diverses : A lundi ! à vendredi ! 
M. UoriiE.— Au nom de la commission de l'Kxposition, 

je demande à la Chambre de siéger vendredi, aliu de dis­
cuter le projet de loi sur l'Kxposition. 

Après avoir repoussé les dates de lundi et de samedi,la 
Chambre s'ajourne à vendredi. 

F.lle tixe au jeudi 10 mars la discussion de l'interpella­
tion de SI. Paschal C.rousset, sur les rapports des 
Compagnies de PKtt et l'.-L.-M. avec leurs employés el 
ouvriers. 

La séance est levée à cinq heures cl renvoyée à ven­
dredi. 

I e llli'iic atteindra sou maximum 
Les bas ports sont couverts par n o n , M mars. -

,.„ ,5o,r à dix heure 

• ' H r M e e ' ï e s i éTei la »!••»> M amont de 1 
lotîtes les IILS ei ia i • ._, ^ | l i l l l j l a l | [ S coup»': 

ville sont 
'"ï , 's" S w "de nombreux points les habitants coupés 

d'è to 1 ^ : sco»miu , , , ca l lonsr . ,n ,ve I 1 t par b â t e s , les pro­
visions i.'Kcessa,re>. maximum du siè.'le. 
t^mi^SSi*•^SLi* ia rivière sont inoudées et 

" ^ L i . . . r - - »•«> » ta "u,t der' 
ni'-"'- , i ,-,< , ,„„„!.t .ons du iiliiiiic ont causé 

Cet aurés-miili. i lau i leqear l 
, s sauveteurs ir.édaillï 

ran.ene » familles qui 
iaoaxMee. »«.«« - n i iaoadéat. Le U M K 

V L5,OU• • M s . ' S r ê et Ion amoi" . du llaut-llhùne 
a ^ r ^ e d f e o U r a e a p e â r t , r de ;,, il n ( l r e Ambé-

ÏÏLïJ&m. y ^ ^ t & ' S S ^ S S i n blessées 

' emporte par r.VIbanne 

le» jii-.,lle;uix-llousse, 
aï à l'aide de ileui. liarques, 
ir'ouvalent ci..ns les maisons 

Séance du mardi 10 mars 
Présidence de M. LOIBET, président 

est ouverte à .1 heures 10. 
Le Sénat adopte trois projets de loi d'intérêt local 

dont celui adopté par la Chambre des députés tendant à 
autoriser le département de la Corrèze à contracter 
un emprunt de 20.000 francs et à s'imposer extraordi-
nairement. 

L e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e 
L'ordre du jour appelle la suite de la pramière délibé­

ration relative aux Chambres de commerce. Les articles 
2.1 et -Î2 sont adoptés. 

Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième délibéra-
tiou. 

I<-* s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 

le projet de bu relatif aux sociétés coopératives. 
M. Goi IN, président de la commission. — Messieurs, la 

commission prépare un nouveau texte; el le demande 
donc le renvoi à une autre séance. Cependant, la com-
missiod est aux ordres du Sénat. 

L'ajournement est prononcé. 
L e d i v o r c e 

L'ordre du jour appelle la suite de la première dél i ­
bération sur la proposition de loi ayant pour objet de 
modifier l'article .110 du Code civil (divorce). 

M. GoniN.— Le nouveau texte de la commission devra 
être distribué avant que l'on puisse discuter. 

L'ajournement est prononcé. 
L'ordre du jour étant épuise, le Sénat lixe sa prochaine 

séance à vendredi. 
La séance est levée à 3 b. 40. 

.ieUi emporte pai i . I H « H . « V . 
D'autre part, les ean» de la Saône oui l.-au^r.up aug- ! ireu'en. Yes sénateurs 

iiwnlé. o n anuoiice <JU« ta crue atteindra', mètre* a ! p e | | e r 0 „ t r e l l 0 U C t J , 
Cnaton, e i a w conséquent IM eaux eiivaliirmil les rues j j,,nrr]'bni. 
-le la ville. . . . I Nous croyons savo 

Berne, U> niar*. — Les inondation» un suisse, ont fait 
•!e grauds dégâts et quelques victimes. \tijourd'hui en­
rô lé dans le Valais, a Rarogoe. une ferme a w s sept 
personnes a été emportée. On a retrouvé les eadavr*», 

Strasbourg, 10 mars. — Une grande partie do la vallée 
lu Hlii.i est inondée. Le service des chemins de fer est 
iiiterron.nu sur plusieurs points, lus uombreuses catas­
trophes 4 K M à la crue des eaux .S.JDI DfMMee dans 
j'Allumagne du Sud. 

L'ESPAGNE &JÊS ÉTATS-UHIS 
M a i i i i é M s U i o n s à I t i l ' / ao . — O n e l i n é a i r e 

i l e i a o l l e C o n s u l a t . L a s i l u a t i o u à C u b a 
Madrid, »') mars. — On télégra[i|iie de JJalaga i/u'un 

jroîuie nombreux de marins [rançais apparleuaut à 
l'équipage du transport de guerre la hrùme a parcouru 
la ville en poussant 4e» vivats |ionr l'Kspagne et l'armée 
.l'opération de Cuba. 

Les passants se sont jo im* an* MMifeaUat* et ont ré­
pondu par les cris eiitliousiasûss de : * Vive la Itépubli-
que française. • 

Une manifestation monstre, i laquelle MM (.ailicipé 
pins de douze mille personnes, a eu lieu Mer à iiilbao 

' '•'• — ——"' • « • « • inal< dans la 

IMPRESSIONS DE COULOIRS 
Peu s'en esl fallu que la séance, qui a été si courle et 

eu apparence si anodine, ne fut fort agitée. Quelques 
instants auparavant, les bureaux des divers groupes 
s'étaient réunis et avaient décidé en principe d'interpeller 
le gouvernement au sujet des manifestations qui se sont 
produites au cours du voyage présidentiel. 

I.u sortant de cette réunion, les sénateurs paraissaient 
très montés. Le bruit courait dans les couloirs que M. 
Hérenger serait chargé de déposer l'interpellation. 

Plusieurs membres de la liante assemblée étaient dési­
reux quei>'tle interpellation put être discutée dés jeudi. 
D'autres faisaient observer qu'en raison des fêles de la 
Mi-Carême, il fallait reculer à vendredi la prochaine 
séance. 

uuant au dépôt de l'interpellation, la chose semblait 
résolue, mais au moment d entrer en séance, un conci­
liabule a eu lieu entre des membres de la gauche dé­
mocratique — le groupe miuisleriel — et les leaders de 
l'union républicaine et, à la suite de ce mystérieux en-

nateurs qui semblaient si résolus à inter­
leur projet, au moins pour au-

royons savoir que le président du conseil , pré­
venu immédiatement de ce qui se passait,.-! fait travailler 
par ses amis 'es sénateurs récalcitrants, et l'union répu­
blicaine et la gauche républicaine se réuniront demain 

Les couloirs ont été fort auiinés pondant tout l'après-
midi. 

La décoration du prince Henri d'Orléans élait assez 
commentée. Cliacuu reconnaissait que rarement croix 
fut mieux méritée, ouant â la mesure prise par le. gou­
vernement, elle était diversement jugée, les uns esti­
maient que M. Bourgeois avait été habile, les autres l'ac­
cusaient de compromission et de faiblesse. 

*>• o r o j e t s u r l e r é g i m e d e s b o i s s o n s 
Paris, 1U mars. — Le rapport de M. de Verumac sur le 

projet des boisson» a clé distribué aujourd'hui. On en 
cnnaail iea grandes ligues. Sans accepter le projet -Je la 
Chambre, la commission sénatoriale propose d'opérer, 
dans la plus large mesure possible, le dégrèvement des 
boissons alimentaires. 
SC'est ainsi qu'elle propose l'abolition du droit de détail, 
qu'elle bxe le droit de circulation pour les vins au taux 
«ni/orme de » fr. 50, et pour les cidres à .centimes, et 

a j o u r n é e avait été relativement calme, mais dans 1» 
mit, deux cents manifestants environ se sont rendus 

'levant le domicile particulier du consul américain et se 
sont mis i c r i b l c r i e s fenêtres de pierres. De là. ils vou­
lurent se diriger vers le consulat, mais ia police les 
empêcha d'approcher e l répondit aux coups M pierres 
par des coups de crusse de .'usi's. Le foule se îrtira en 
,ifllant. 

llien que des mesures s é w r e s nui m l été prises, les 
mêmes scènes de desordre se sont reaouvelees aujour­
d'hui devant le consulat. 

l u e vive bagarre s'e»t produite, au cours ua laquelle 
neuf gendarmes et vingt manifestants ont été Meeeét, 

Le reste de l'Kspagne est calme, et la question arnéri' 
oaine commence â y être envisagée avec plus de calme. 

Suivant les dépêches de ia Havane, {jes insurgés sont 
très démoralisés à la suite des dernières rencontres. Ils 
cherchent i s'échapper vers l'I-'.st.poursuivis pMdfl nom­
breuses colonnes. Toute l'armée est sur pied. 

Les nonveanx renforts arrives a la Havane ont été 
reçus avec enthousiasme. 

il est inexact que le ministre .Les Klats I nis â Madrid 
Mkl sur le point de partir. Sa famille ira prochainement 
A Pa.'is. 

i i,(» n o u v e l l e m a n i f e s t a t i o n à NataM&Ufjue 
Madrid, 10 mars. — Les étudiants de l'université deSa-

lamanque o.nt fait une manifestation 
1 nis. Les gr 
ml publique 

iîu'éHe autorise le» propriétaires ou fermiers à fabriquer 
la bière exclusivement destinée â la consommation de 
leur maison, sans payer de droits, à condition de n e m ­
ployer que des matières provenant de leur récolte; de 
faire une déclaration à la régie pour chaque Ijrassier ; de 
se servir d'une chaudière lixée ou non îixee à demeure, 
intis'd'une contenance inférieure à cinq beaolilres.F.nlIn 
le Cij-Simissiou propose une réglementation nouvelle jiour 
les bouilit;ur» rte c'rd-

texte de rarret de la conr d'assises ne me condamne 
aucune amende, et ne prononce à mon égard aucune 
solidarité, quant au paiement de l'amende infligée â M. 
Baihaut. ' 

Sur leur avis, je ue peux qu'attendre le résultat du 
procès engagé.» 

L a m a l a d i e d e C o r n é l i u s H e r z 
Paris, 10 mars. — On mande de Londres au Figaro de 

demain qu'où avait lixé, à vendredi, l'interrogatoire de 
Cornélins Herz, â Bournemoutb; mais, son avocat ayant 
déclare que son client était trop malade, même pour que 
les débats aient lieu en sa présence, le Home Office a or­
donné une enquête médicale sur l'état de santé du célè­
bre diabétique. 

Selon les rapports des médecins, l'affaire sera ou ne 
sera pas plaidée. 

L ' a r r ê t é d ' e x p u l s i o n p r i s c o n t r e l e p r i n c e 
K r o p o t k i n e 

Paris, 10 mars. — La Libre Parole de demain publie 
une lettre du prince Kropotkine, d'où il ressort que l'ar­
rêté d'expulsion pris par le gouvernement français con­
tre lui, et qu'on lui a signilié l'autre jour, au moment de 
son débarquement à Dieppe, ne datait pas de i886,comme 
on a essayé de le faire croire, mais bien du 20 février 
1890. 

Cet arrêté d'expulsion a donc été pris par le cabinet 
Bourgeois. 

Le ministère radical, fait observer la Libre Parole, a 
pris cette mesure que n'avaient pas osa prendre les m i ­
nistères opportunistes Loubet, Ribot et autres. 

e n o m b r e d ' o l ' l i c i e r s , s o u s - o f l i c i e r s e t s o l ­
d a t s , m o r t s p e n d a n t l ' e x p é d i t i o n d o M a d a ­
g a s c a r . 
Paris, 10 mars. — La Petite République dit que les 

derniers avis de décès du corps expéditionnaire de Ma­
dagascar, décès qui remontent malheureusement au mois 
d'octobre et sont encore inconnus de certaines familles, 
viennent d'être notiliés au conseil d'administration régi-
mentaire. 

Nous avons perdu an total trois ofliciers supérieurs, 
vingt ofliciers subalternes et huit assimilés, (intendance 
et corps de sauté), trois aumôniers, un commis de tré­
sorerie. 

Dans la troupe le nombre des morts s'élève à 4328 plus 
828 convoyeurs kabyles et sénégalais. 

Un peu plus de 2000 blessés et convalescents ont été, 
ou vont être rapatriés. 
L 'a fTa ire d ' e s p i o n n a g e e t d e t r a h i s o n d e N a n c y 

Nancy, 10 mars. — L'ue quatrième arrestation vient 
d'être opérée: cel le d'un soldat du génie, de la garnison 
de'l'oul, qui était de planton devant la chambre, où le 
sergent fourrier pénétra pour dérober les documents 
militaires qu'il communiqua ensuite a Lévy Meyer. 

A r r e s t a t i o n d ' u n n o t a i r e , e n A l g é r i e 
Alger, 10 mars. — Sur mandat de dépôt, la gendarme­

rie de Tlemcen a arrêté M. Fanqueux. notaire, i la suite 
d'abus de conliance. M. Fauqueux a opposé une résis­
tance acharnée. 

L e s n o u v e l l e s il ' A f r i q u e 
Home, 10 mars. — D'après une dépèche d'Asmara, da­

tée du 8 mars, aucune nouvelle n'était encore parvenue 
du major Salsa qui, on le sait, a été envoyé auprès de 
Ménélik pour se renseigner sur le nombre et les noms 
des prisonniers du Négus, obtenir une trêve pour inhu­
mer les morts et négocier une évacuation honorable 
d'Adigrat. 

Les communications avec Kassalasont ré'ablies. On n'a 
aucune nouvelle importante de ce point. Une colonne de 
1,400 survivants d'Adoua. qui s'étaient réunis à Adi-
Caie, est arrivée aujourd'hui à Asm.ira. 

U n e venta h i s t o r i q u e a R o u e n 
Houen, 10 mars. — Aujourd'hui a commencé à l'Hôtel 

des Vailles de Houen. une vente d'objets historiques, 
provenant de la succession de Mme veuve le Besnier, née 
Cléry de Gaillard, décédée récemment à l'âge de 83 ans. 

Mme le Besnier qui avait en pour parrain Louis XV1I1, 
et pour marraine, Mme la Dauphine, était la petite fille 
de Cléry, le lidèle valet de chambre de Louis XVI. 

Après la mort de Louis XVI, Cléry avait recueilli et 
gardé comme reliques, les objets ayant appartenu au roi 
décapité. La chemise portée par Louis XVI la veille de 
sa mort, 20 janvier 1893, a été adjugée 2,800 francs, au 
représentant d'une famille financière autrichienne. Elle 
est enbapliste , aujourd'hui biea jaunie et garnie d'un 
jabot de dentelle. 
. A l'un des poignets, on remarque une tache d'encre 
que le roi Ut au moment ou il écrivait à la Convention 
pour demander un sursis de trois jours et pour solliciter 
t'anlorisatiou de voir sa famille. 

La robe de mariage de Mme Hoyale, duchesse d'Angou-
léme, a été vendue 610 francs au prince autrichien qui 
s'est rendu acquéreur de la chemise du roi, et qui a en 
outre acheté, au prix de 310 francs, des cheveux de 
Henri V, coup4s en 1830. 

La famille Noundorf a payé 2050 francs, un habit de 
drap marron, porté au temple par le dauphin Louis 
y VII. et elle s'est en outre rendue acquéreur d'un gilet du 
dauphin pour 1025 francs et des cheveux de l'enfant 
royal au prix de ?J00 francs. 

Citons encore la serviette avec laquelle Louis XVI 

ïamanque o.>" — - ontre les Ktats-
I nis. Les grou'ne-s portaient nu drapeau américain qu'ils 
ont publiquement brillé. Chargés par la gendarmerie, i ls 
^e sont reformés e,! ont accueilli par des sifflets l'inter-
.eiitiou du préfet, fiés gendarmes chargeant une seconde 

loi» ont été accueillis à coC D S de pierres. I n enfant a été 
••outusionné. L'oidre est rétabli, m a i s o n craint Je nou­
veaux troubles. L'Université est fh^m^e. 

\ o u v e l l e d é f a i t e d e s i n s u r f r é s c u b a i n s 
New-Vork, lu mars. — Ou mande de u ( m u que le I 

NOUVELLES OU JÛtlrî 
L é o n .YIII e t l a F r a n c e . — L e s f ê t e s î l e K c i i n s 

• . a t t i t u d e d u g r o u v e r u e m e n t 

Pans, H mars. - Mgr Labouré, archevêque de Hen­
nés, en ce moment à Home, oh il e;l d„sc,8P.dn à la pro­
cure de Saint-Sulpice, a été reçu avant-hier, eu audience 
privée, par le Souverain-Pontife. 

Léou XII) n'a pas caché, au vénérable prélat, qu'il 
avait appr s ave* étonnement et douleur que le goCV«r. 
neu.ent français avait liiauucsté l'intention de poursui­
vre les évèqûes qui ont publié les lettres apostoliques, 
accordant à la France un jubilé national, et d'empêcher 
la réunion épiscopale provoquée à Heims par le cardinal 
Langénieux. pour Je IJIOIS d'octobre, i loccasion du qua­
torzième centenaire du bapUme de Clovis. 

A l'expression de ces sentimeuU, le £aint Père a joint 
les conseils que nécessite la recrudescence de Vesprit s e o 
taire, au sein du Cabinet. 

Léon XIII reviendra d'ailleurs, sur ce sujet, dans une 
nouvel le audience, qu'il accordera a Mgr Labouré, avant 
sou départ du ikoi;ie. 

L e c a s d e M. I b a i l u s d e L e s s e p s 
Pari», 40 mars. — M. Charles de Lesseps adresse, de 

Londres, au Figaro, une lettre ou il précise que l'Etat 
entend exercer dus poursuites contre lui, en le tenant 
solidaire du paiement de l'aniendeu laquelle M. Baihaut 
»eul a été condamné. 

;'a.i fait, ajoute M. de J^e-seps, wtpo^tr, «ans réti-

s'essuya le matin de sa mort : le couteau de Marie-Antoi­
nette, à la Conciergerie, 87a francs : des cheveux de la 
reine, uni francs; enfin quelques objets eu fer forgé par 
Louis XVI lui-même, ">20 fraucs. 

L a décentra l i sa t ion . — U n e conférence à P a r l e 
Pans, 10 mars. — Ce soir a eu lieu, dans la grande 

salle des agriculteurs de l'rauce,une conférence publique 
organisée par la Ligue de décentralisation. 

M. le comte de Lanjuiuais, députe, a préconisé l'ex­
tension à l'administration, du système par régions, 
applique aux cours d'appel, aux corps d'armée, etc. On 
réaliserait ainsi une économie de 120 millions par an. 

Après lui, M. Dussaussoy, député du Pas-de-Calais, a 
fait une étude comparative de l'organisation municipale 
en France et de cette même organisation dans les divers 
pays d'Europe; il a conclu que nos communes jouis ­
saient d'une liberté moindre que cel le dont jouissent les 
commune» à l'étranger. 

La réunion a pris fin sur le vote d'uu ordre du jour 
iuvilant le gouvernement à simplifier les rouages admi­
nistratifs afin de diminuer les dépenses publiques, a 
étendre les attributions des assemblées départementales 
et communales, et â favoriser l'initiative privée en aug­
mentant la liberté d'association. 

L a décorat ion du p r i n c e Henr i d'Orléans 
Paris, 10 mars. — Un rédacteur du Soir a questionné 

le prince Henri d'Orléans au sujet de sa décoration. Le 
prince lui a répondu : 

« Je ne fais pas de politique, el celle-ci n'a rien à voir 
dans la distinction dont je viens d'être l'objet. La vérité, 
la voilà . M. le Slyre de Villers a bien voulu demander 

^ e p r o c h a i n v o y a g e de l ' empereur G u i l l a u m e 
Berlin, 10 m a r s . - O n assure que l'empereur Guillaume 

entreprendra son voyage à l'étranger vendredi prochain. 
L'emperenr partira seul s'embarquer a Gênes, à bord de 
yacht Hohenzollern. 

L'impératrice, accompagnée de ses deux fils plus âgés, 
partira le 23 mars pour rejoindre le souverain. 

C'est demain que le comte Goluchowski et le prince de 
Hobenlohe doivent se rencontrer pour discuter longue­
ment sur les événements politiques actuels. 
Les affa ires de M a d a g a s c a r . — U n e oonferenoe de 

MM. B o u r g e o i s , B e r t b e l o t e t O u y e s a e 
Paris, 10 mars. — M. Léon Bourgeois a eu, ce matin, au 

ministère de l'intérieur, une longue conférence avec MM. 
Bertbelot et Guyesse, au sujet des affaires de Madagas­
car, en vue du prochain débat devant la Chambre. H 
s'agissait, dans cet entretien, de déterminer dans quelle 
forme la Chambre sera sollicitée par le gouvernement à 
donner son avis sur l'état nouveau créé a Madagascar. A 
défaut de la ratification du traité lui-même, on songerait 
à soumettre au vote de la Chambre le système d'organi­
sation de la colonie, et peut-être le régime douanier. 
Cette dernière question fera l'objet d'une conférence 
qu'auront demain MM. Léon Bourgeois, Berthelot, Guyesse 
et Mesureur, au ministère du commerce. 

L a ré forme d u b a c c a l a u r é a t 
Paris, 10 mars.— La Chambre, réunie avant la séance, 

dans ses bureaux, a nommé aujourd'hui la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi sur la réforme des 
Epreuves terminales des études secondaires —autrement 
dit du baccalauréat. 

Sur onze membres, 4 sont nettement hostiles au projet 
de M. Combes. Ce sont MM. Marcbegay, Delpeuch, Galpin 
e l Cosinao-Duminez ; deux ont formulé des réserves for­
melles : ce sont MM. Charles Dupuy et Malzac.Ce dernier 
a notamment élevé des critiques en ce qui concerne la di­
versité des sanctions. 

Ce système, estime Mi, aurait l'avantage de supprimer 
toute distinction de régime entre les élèves de l'ensei­
gnement de l'Etat el ceux de l'enseignement libre. M. 
Dupuy demanle également l'allégement des program­
mes. 

Enfin cinq membres MM. Lavy, Montaud, Pédebidau, 
Alfred Faure et Delbet se sont prononcés en faveur du 
projet; soit en définitive sept membres sur onze favora­
bles au principe de la réforme — mais quelques uns 
sous réserve de modifications dans les détails. 

M. F é l i x F a a r e a u concours a g r i c o l e 
Paris, 10 mars. — Le président de la République s'est 

rendu ce matin, â 10 heures, au palais de l'Industrie, 
pour visiter le concours agricole. 

Le président de la République a été reçu â l'entrée du 
palais de l'Industrie par M. Viger, ministre de l'agri­
culture, Vassilières, commissaire général de l'Exposi­
tion, etc. 

Le président a parcouru toutes les parties de l'exposi­
tion; il a quitté le palais de l'Industrie à 11 b. 40 et il 
est rentré â pied à l'Elysée. 
D i s t i n c t i o n s honori f iques a c c o r d é e s à d e s r e l i g i e u s e s 

Paris, 10 mars. — Le ministre de la guerre a décerné, 
à la date dn 7 mars, les médailles ci après : 

Médaille d'or : Mme Gain, en religion sueur Thérèse, 
supérieure des sœurs de St-Vinceut-de Paul, i l'hôpital 
militaire de Vincennes. — SI ans de services. 

Médaille d'argent : Mme Mésillon, en religion sœur 
Cécile, de l'ordre de St-Vincent-de-Paul, en service â 
l'hôpilal de ïarbes . — S'est signalée pendant l'épidémie 
de fièvre typhoïde en 189S. 

L'Empereur d 'Autr iche d a n s l e Midi 
Mentou, 10 mars. — L'empereur d'Autriche a assisté ce 

matin,peudant une heure, à Hoquebiuue.aux manœuvres 
de campagne, effectuées par le 27e bataillon de chas­
seurs. L'empereur a félicité, â diverses reprises, le c o m ­
mandant Boudillot et l'a invité à déjeuner. 

La C z a r e w i t e h d a n s l e Mid i 
Nice, 10 mars. — Le Czarewitch a visité, ce matin, l'es­

cadre active de la Méditerranée. L'invitation à cette 
visite fut faite lors de l'eulrevue entre le Président de la 
République et le Czarewitch, â Nice. 

Le Csarewitch est arrivé à V'illefranche à 9 heures, 
accompagné du prince Pierre d'Oldenbourg et du duc 
Georges de Leucbtenberg. Il s'est embarque sur le For­
midable el aussitôt l'escadre a levé l'ancre et est venue 
évoluer devant Nice â d i x heures.Le Simula,yachl appar­
tenant au duc do Leuchtenberg, a quitté Nice ayant à 
bord le grand duepierrede Bussie, la duchesse de Leucb­
tenberg et ses enfants, le duc et la duchesse Alexandre 
d'Oldenbourg, qui suivront les manœuvres. 

Un grand déjeuner à été donné à bord du Formidable 
en l'honneur du czarewilcb, après une série de manœu­
vres, vers trois heures. 

Le czarewitch a quitté le Formidable dans le canot de 
l'amiml qui le conduit à bord du Stanita. 

L'escadre prendra le large pour exécuter des manœu 
v ies importantes. 

U n d é p u t é m o r d u p a r u n c h i e n 
Paris, 10 mars. — M. du Bodan, député du Morbihan, 

a été victime, dimanche, d'un singulier accident. 
Dans la rue Jeau-Bologne, il fut subitement assailli 

par un cbien de forte taille. L'honorable député, qui 
était accompagué de Mme du Bodan, se jeta vivement 
entre el le et le chien et essaya vainement de se défendre 
à coups de parapluie. Mais l'animal, de plus en plus 
furieux le mordit cruellement â ja jambe droite. 

A son domicile, 7, rue Guichard, M. du Bodan reçut 
immédialement les soins que nécessitait son état. 

L'animal, qui a déjà mordu plusieurs personnes dans 
le quartier, va être examiné par le vétérinaire de la pré­
fecture de police. M. du Bodan attend le résultat de cet 
examen avant de se rendre à l'Inslitut Pasteur. 

L a r e i n e d 'Angle terre e n F r a n c e 
Cherbourg, 10 mars. — La reine d'Atigleterre esl mon­

tée en wagon à 10 heures 30, saluée par les autorités. 
Suivant son désir, aucune troupe n'a rendu les hon­

neurs. 
La reine parait en excellente santé. Elle a salué gra­

cieusement la foule pendant le parcours de la ville. L'es­
cadre anglaise a appareillé à midi. 
P o u r l e s A r m i n i e n s . — U n e le t t re dn Cardina l 

R a m p o l l a 
Le R. P. Charmetant a reçu de S. Em. le Cardinal Ram­

polla la lettre suivante : 
ii .lu l j . I'. l'élix Charmetant, directeur général de l'œuvre 

d'Orient, 90, rue du Regard, Paris. 
u Hume. & mars. 

» lléverend Père, je nie suis empressé de comniniiiqner au 
Saint-Père les nouvelles que vous m'avez données dans votre 

des Eglises. 
H y a près d'un an, après son retour de Rome.M.l'abbé 

Tolstoï avait été condamné à la dégradation par le tri­
bunal ecclésiastique de Nijni-Novorod ; mais le saint 
Synode était reste étranger i cet arrêt porté par des s u ­
balternes. 

Cette nouvel le mesure de persécution dont serait 
l'objet M. l'abbé Tolstoï, et que nous reproduisons sous 
toutes réserves, est d'autant plus inexplicable qu'elle est 
en contradiction formelle avec l'attitude prise par l 'em­
pereur de Russie et par le gouverneur de Moscou, qui, 
dès le début de la campagne menée contre M. l'abbé 
Tolstoï ont fait preuve d'one grande largeur de vues 

y arr iver s i Von connaî t l es principales c a u ­
s e s de ch icanes . (A suivre.) 

Bullet in Hétéorolos'lque 
Mardi 10 mars 1896. 

OMÈTRE 

Beaafixe. 

Houbaî 
THERMOMÈTRE BA 

10* au-dessus 
7» au-dessus 

780 • /» 
780 • / • >. 
780 • / - » 

M e r c r e d i i l mars 1896 
780 - /» Beau fixe. 

Minuit 5* au-dessus 
1 heure matin 5» M , _ 
î heures » 5" » 7S0 m/m » 

Paris. — Mardi 10 mars 189S. — 'Butlelm du Bureau Central 
météorologique). — Les faibles pressions se sont transportées 
dans le sud de la Russie et de l'Autriche, et une dépression. 
assez profonde existe dans le nord de l'Italie (Turin, 756 mm.). 
L'aire des fortes pressions couvre encore le sud-ouest de La 
France : une autre persiste au nord de la Russie. Le vent est 
modéré du nord sur les cotes de la. Manche et du nord-ouest 
— celles de l'Océan , il est fort on très fort do nord-ouest en 

--'- '- mer est grosse. Les pluies sont tombées en 
Iles sout générales; on a recueilli 19 mm. 

Provence 
friande ; en Fr; v . . 
â Besanyon, 8 a Clermout et 1 a Bordeaux. 

La température est en baisse dans le nord-ouest de l"Eu-
" — '— régions ouest de la France; 

• ' - " 5- il 

rope; elle'monte 
elle était, ce niati 
Paris. -1- i l- â Bia 

dans les .„ .. _ . 
le — 7- à Moscou, -|- »• à Berlin, 

niarntz, -1- 15' à Alger. On notait : -I- 3- au 
y au mont Ventoux, — î* au pic du Midi. — 

En France, les pluies vont cesser dans l'Est; le temps .se met 
au beau avec léger refroidissement. A Paris, hier, l'après-
midi, nuageux. — Moyenne d'hier, 9 mars, 11-6. supérieure 
de 5*8 â la normale.—Depnis hier, midi, température ma.xi-
ma ; 14-0; minimum de ce matin ; 5-8" Barotr.etre a 7 heures 
dn matin : 767 m[m. 8. — A la tour Eillel, maximum : 10-9: 
minimum ; V7. — Le Caire (Ghesireh palace), hier. 17*9, 
Beau temps. Monte-Carlo, ce matin -1-1^-, Midi, -r- 17-, 

Les relations commerciales avec la Turquie 
Importance des voyages d'affaires en Orient. — 

Le c h o i x d'un a g e n t méri tera i t que l' industriel s e dé­
plaçât lu i -même o u e n v o y â t sur les l i eux u n e person­
n e dans le j u g e m e n t de laquel le il aurait toute con­
fiance pour apprécier la compétence , l 'activité, la 
réputat ion de ce lu i à qui il confiera sa carte . On s e 
récr ie e n France quand on e x p o s e cette idée. Mais n e 
vaut- i l pas m i e u x faire ce v o y a g e pour év i ter de mau­
v a i s e s affaires, que de l 'exécuter plus tard pour opé­
rer de s r e c o u v r e m e n t s d o u t e u x ? Beaucoup de ; o s 
compatr iotes ont cependant su iv i la seconde m é ­
thode . 

D'ai l leurs, fréquenter l e s m a r c h é s , n'est-ce pas la 
vér i table m a n ' è r e de l e s connaî tre e t d'y faire 
des affaires profitables. Les é t r a n g e r s n'y m a n q u e n t 
p a s . ' 

N o s c o n s u l s n e ces sent de s e pla indre , d a n s 
l e u r s rapports ,de la rareté de n o s v o y a g e u r s de c o m 
m e r c e . 

Ils promet ten t l eur appui pour gu ider , r e n s e i g n e r 
l e s n o u v e a u x v e n u s . Je ne m e su i s pas lassé de ré­
péter ces conse i l s a u x Chambres de c o m m e r c e et a u x 
fabricants que j'ai v i s i t é s ind iv idue l l ement . Jusqu'ici 
c e s idées qu i s e m b l e n t e n vo i e d'être m i e u x accuei l­
l ies qu'autrefois n'ont pas é té m i s e s en applicat ion. 
Nos fabricants cra ignent de s e lancer dans de3 dé­
p e n s e s in fruc tueuses . Ils s ' imaginent qu'il es t néces­
sa ire de connaî tre l e s l a n g u e s é t r a n g è r e s alors que 
l eurs concurrente ne par lent g é n é r a l e m e n t que le 
français e n Orient . C'est l e p lus s u r m o y e n de se 
faire comprendre . 

Je rev iendrai , dans u n autre rapport, s u r l e s 
m o y e n s de faire v o y a g e r à bon m a r c h é dans l e Le­
vant ; n o t a m m e n t en créant e n France , dans les c e n ­
tres industr ie ls l es p lus importants , de s assoc ia t ions 
coopérat ives de fabricants , produisant de s objets 
différents, r eprésentés par u n seu l v o y a g e u r et par­
tageant les frais d u v o y a g e . 

Précautions d prendre. — Encaissement des] 
traites. — S'ilsuffit d'avoir u n bon agent pour évi -1 l - ' e " . t • u e U L à _ , • , , . , , , * ' * * » « u « a i x e t à T o u n 
ter l e s m a u v a i s e s affaires, il peut arr iver que l 'agent 
qu'on croyai t exce l l ent soi t méd iocre o u m ê m e mau­
v a i s . Il faut donc le surve i l l er dès l e début afin de 
réduire s e s r i sques . 

Tout d'abord, posons cette règ l e qu'un a g e n t n e 
doit pas ê tre chargé de l 'enca issement de s traites; 
celles-ci sont r e c o u v r é e s par l ' intermédiaire de s b a n - ' Le m o n s t r u e u x attentat dont le j e a n e A u g u - t i n 
q u e s , m o y e n n a n t un droit de 0.25 Of.0. Outre les dan-1 Vanes te a été v ic t ime , Oau» la n u i t d e d i m a n c h e â 
g e r s de l ' insolvabil ité de l'agent a u x q u e l s on é c h a p p e ' lundi , a produit , un peu partout , u n e émot ion eu nsi-
de cet te façon, on place c e dernier dans une meil-1 durable. A Lil le , à T o u r c o i n g , a R o u b a i x c o m m e 
leure pos ture . Il s e dérobe p lus fac i l ement a ins i a u x j dans toiit le département et a u s s i e n Be lg ique l'indi-

•.;» course Roul ia lx-Par is 
Les engagements montent toujours; 33 coureurs sont 

actuellement inscrits. Ce sont, en plus des 16 dont les 
noms ont été publiés lundi, les suivants : 

17. Garin, Roubaix; 18. A. Rosére, Orléans; 19. M. Ro-
sére, Orléans; 20. G. Vast, Garches; 21. Paul Panssier, 
Paris; 22. Cbatel, Marseille; 23. BufTel, La Varenne; 24 . 
Davril, La Varenne; 23. A. Loraux, Pans; 2fi Sardm, 
Paris; 27. Bonnet, Paris: 28. Ranmgna, Bordeaux; 2» . 
Jeanneaux, Bordeaux; 30. Vautrelle, Paris; 31 . Holier, 
Pans; 32. Neinnii, Monaco: 33. Jullian, Paris; 34. Mercier 
père, Paris. 3b. Riccardo, Levallois. 

Le Journal de Roubaix, qui, dès le début, a necordé son 
patronage à cette grande épreuve, s'inscrit avec, plaisir 
pour un prix de 200 francs. 

i=».c>xj:jB^3a.i.-«ac. 

! LE CRIME te L'AVENUE A l . PÈÀ i 
e à L i l l e , à K o u h a i x e t à T o u r c o i g 

- L,t-n d é p o s i t i o n » à ( i i . K . i u f l i i u i . I i n i i o r 
H u i l e s d é c l a r a t i o n - . L a d é p o s i t i o n d u 
j e u n e V a o l i - l i . i n L ' o d y s s é e d e s d e u x 
f u K i i i r * . — L e u r a r r i v é e à L i l l e e t l e u r f U Ï U e 
à T o u r o o i u i r . - S i n g u l i è r e s r e u c o c t i - e * . 
l u e p i s t e à s u i v r e . L e s o b s è q u e s d e l a v i e 
l i m e . 

jeplerai 
» Je répondis que je l'accepterais avec plaisir.et que ce 

se.ait pqt'.r moi une récompense dont je serais lier et 
heureux] Voila exactement ce qui s'est passé, et je vous 
serais obligé de te dire' ». 

L a m a r i n e a n g l a i s e . — U n dél iât i n t s t e s s a n i 
*. l a Chambre d e s c o m m u n e s 

Loudies, 10 mars. — A la tibambre des communes on 
a continue la discussion du budget de la marine, 

M. l'io-clien. premier lora de l'amirauté dit qu^ l'An­
gleterre a maintenant autant de navires que toutes les 
autres nations européennes réunies el qu'on est eu me­
sure de faire face aux attaques sur tous les poiuts du 
globe, (applaudissements.) 

M. Gillon dit que l'accroissement de la marine est une 
meilac'e il l'adresse de là France et de la Russie ou 
à celle des L'ials-t'nis, au sujet de la question du Vene­

z u e l a . 

__ espare w . . . 
somme considérable de 8Î.0U0 francs au prollt de la nation 
arménienne. 

«Personne n'ignore la part déjà prise et que Drend encore 
l'auguste Pontife pour améliorer la condition de ces popula­
tions si éprouvées, ni les secours qu/a diverses reprises il leura 
fait parvenir. U a uaign^ feuf donner encore un solennel tèmoi-
enage ae son intérêt dans t allocution adressée au Sacre-Col-
liise à l'occasion du dernier consistoire. 

» Pour ces raisons il ne peut manquer de louer Votre ttévé-
rence pour le zèle avec lequel vous travaillez a ce même but. 

ii II approuve en outre que l'appel que vous avez adressé a 
la France soit adiessé éRalement aux autres nations, et il a la 
conliance que les catholiques de ces contrées s'efrorcô.ouk de 
rivaliser avec la chanté des catholiques français. 

m En attendant, comme témoignage de sa paternelle affec­
tion, il vous euvoio de tout errur la bénédiction apostolique, 
ain.-i qu'4 tous cedx nui'- sont' a la tète d'une mission anssi 
sainte, et à tous les lldelcs qui vous ont déjà doiiué ou vous 
donneront leur concours. 

Hecevezen outre mes félicitations poui l'abc uaauoi; avec 

assauts du cl ient qui sol l icite des r e n o u v e l l e m e n t s 
o u q u i offre de s pa iements é c h e l o n n é s . 

Des renseignements commerciaux, — Il n e d e ­
v r a i t pas ê tre nécessa ire de rappeler que l 'agent ne 
doit jamai s recevoir de marchandise pour son c o m p t e 
p e r s o n n e l . L'agent fera connaître de sui te le n o m de 
s o n ache teur . S'il e s t n o u v e a u , i l fournira d e s ren­
s e i g n e m e n t s préciis sur le passé et les r e s s o u r c e s de 
la m a i s o n . 

Le fabricant devra , de son côté , s e r e n s e i g n e r soi­
g n e u s e m e n t avant de l ivrer. H e x i s t e que lques a g e n ­
c e s d e r e n s e i g n e m e n t s qu i sont , a ins i q u e je l'ai 
constaté , b ien représentées sur certa ines places de 
l'Orient, m a i s qui peuvent l'être m o i n s bien sur d'au­
tre s . Dans c e dernier cas , l es r e n s e i g n e m e n t s fourn i s 
dev i ennent d a n g e r e u x , surtout s'ils sont réd igés 
s o u s l ' inspiration d e l ' intéressé l u i - m ê m e . Il n e faut 
donc pas s'en tenir a u x r e n s e i g n e m e n t s des a g e n c e s . 
Les Chambres de c o m m e r c e françaises établ ies à 
l 'étranger, part i cu l i èrement la Chambre de Cons tan-
tinople donnent des r e n s e i g n e m e n t s e m p r u n t é s a u x 
s o u r c e s l e s p lus s ér i euses . N o s Consulats s o n t auto­
r isés à les t ransmet tre , à titre confidentiel , so i t di­
rec tement , soit par le canal d u Ministère du Com­
m e r c e . Les grandes banques établ ies e n Orient l es 
fournissent a u x é tab l i s sements a v e c lesquels e l l e s 
correspondent e n F r a n c e . 

Les s o u r c e s d' information n e m a n q u e n t pas . Dans 
le cas , où le l 'ense ignement m a n q u e de préc is ion , il 
est bon de se montrer prudent . 

Afin d'être tenu au courant de l 'exacte s i tuat ion 
d'une ma i son , o n devra renouve ler s e s rense igne ­
m e n t s de t e m p s e n t e m p s , surtout après u n e cr i s e . 
Si le fabricant fait v o y a g e r , le v o y a g e u r aura pour 
mi s s ion de contrôler la solvabi l i té des c l ients . Dans 
l e s cas d o u t e u x , il pourra e x i g e r des garant i e s . A u 
beso in , i l demandera la c o m m u n i c a t i o n d u bi lan de 
la ma i son , afin de s e rendre compte de s approv i s ion ­
n e m e n t s et des é c h é a n c e s . 

Mauvaise foi de l'acheteur. Son esprit de chi­
cane. — N o u s v e n o n s de parler de so lvabi l i t é de 
l 'acheteur. E x a m i n o n s m a i n t e n a n t l e s econd gr ie f de 
n o s exporta teurs , grief qui peut ê tre p lus e n c o r e que 
le premier . l e s é lo igne de ce m a r c h é . C est la m a u v a i s e 
foi, l'esprit de chicane qu'i ls rencontrent trop fré­
q u e m m e n t chez leur c l ientè le d'Orient. On dit volon­
t iers d a n s c e p a y s q u e « tout b o n p a y e u r e s t c h i c a ­
n e u r . « Il e s t pourtant assez facile de n e pas 
donner a u x contestat ions "occas ion de aa i t re ; e l l e s 
p r o v i e n n e n t presque toujours d'une faute c o m m i s e 
par l e v e n d e u r , faute dont l 'acheteur s ' empresse de 
t irer parti . 

Les procès et tes faitlites. — P o s o n s , t o u t d ' a . 
hoxd, e n principe qu'il vaut m i e u x t r a n s i g e ; q u e 
plaider Les procès e n Orient sont c o û t e u x »t inter­
minab le s Quand l e s d e u x part ies en, c a u s e n'appar­
t i ennent pas à la m ê m e n a t i o n a l i t é tes frais et la du­
rée des l i t iges n'ont d'aulre l imite q u e l ' imaginat ion 
des avocats , c'est dire qu'i ls n'en ont pas . 

Le j u g e m e n t u n e fois r e n d u si le perdant est s o l -
y a h l e , on peut e spérer qu'il finira par s 'exécuter ; 
m a i s s'il e s t insolvable o u d o u t e u x , o a sera accu lé à 
le faire déclarer e n fai l l i te . Qï , e n Turqu ie , u n e 

j n a t i o n est à son comble . Les j o u r n a u x ' d e P a r i s , 
a v i d e s de détai ls , pre s sen t l e u r s c o r r e s p o n d a n t s d e 
les tenir a u courant de tout c e qui peut s e p r o d u i r e 
d' intéressant . Or, l ' intéressomt, m a i n t e n a n t q u e 
l' identité de la v i c t i m e a été é tabl ie , n'est a u t r e c h o s e 
q u e l 'arrestation de l 'assass in 

C o m m e n t le d é c o u v r i r ? A i n s i qu'on l e v e rra p l u s 
lo in , il y a b ien q u e l q u e s indices; mai s a u c u n t é m o i ­
g n a g e certa in n e peut, jusqu'à présent , m e t t r e la 
jus t ice sur la tr*»ee du coupable . 

Ce coupab le e x i s t e , cependant; peut -o tre est-il le 
p lus i n d i g n é , e n a p p a r e n c e . . A q u o i l e v e c a n n a î -
tre 1 Quel e s t le t é m o i n qui pourra i t l 'ace-oser ? Ce 
t é m o i n n'est p lus : c'est l e p a u v r e pet i t A u g u s t i n . . . . 

L ' i n s t r u c t i o n 
Comme o n le pense b ien , l e P a r q u e t de Lil le m e t 

tout e n œ u v r e pour a r r i v e r à d é c o u v r i r l a v é r i t é . Le 
réc i t d u jeune V a n o t e g h e m , c a m a r a d e d e Y a n e s t e . r é -
duit à n é a n t la dépos i t ion q u e l 'on c r o y a i t i m p o r ­
tante , de M. Léon Pau l in , le t i s s e r a n d de la r u e 
Marc S é g u i n . M. P a u l i n , o n s e l e r a p p e l l e , a r e n c o n ­
tré , p r è s d u pont d u X o u v a a u - M o n d e , d i m a n c h e s o i r , 
v e r s d ix h e u r e s , u n l i o m m e qu'accompagnai» , u n 
j e u n e garçon , et q u e l'on s u p p o s a i t ê t r e A u g u s t i n 
Vaneste . i l e s t m a i n t e n a n t établ i q u e ce t e n f a n t e t s o n 
camarade se t r o u v a i e n t e n s e m b l e à T o u r c o i n g à u n e 
h e u r e d u m a t i n . Il y a donc l i eu de n e p l u s s 'arrê ter 
a u x suppos i t ions qu'a fait na î tre la déc lara t ion de M . 
P a u l i n . 

Les d e u x e n f a n t s , o n l e sait , o n t p r i s le c a r à va ­
p e u r , à la Croix-Blanche , à des t inat ion de L i l l e . 
Qa'ont- i ls fait e n s u i t e ? C'est c e q u e l ' i n s t r u c t i o n , 
d ir igée par M. Vitry , juge d ' ins truct ion à Li l l e , v a 
révé l er 

A n P a l a i i s d e j u s t i c e 
Le j e u n e V a n o t e g h e m . q u i , a m e n é d e T o u r c o i n g à 

R o u b a i x , et condui t à l 'Hôtel-Dieu, m a r d i m a t i n , a r e ­
c o n n u l e s v ê t e m e n t s de s o n c a m a r a d e V a n e s t e , a tué 
condui t à Lille, o ù il est arri f f i , à 3 h e u r e s , a c c o m ­
p a g n é d'un a g e n t de s û r e t é d e R o u b a i x , M. C u v e l i e r . 

L e conducteur d u t r a m w a y , M. D e Battz. a* ns i 
q u e M. le c o m m i s s a i r e de pol ice Chape, avaier.it é té 
c o n v o q u é s a u cahinet de M. l e juge d'instr uct ion 
Vi try . 

M. De BatU a, tout d'abord, é t é e n t e n d u . \ l a affir­
m é a v o i r c o w i u i t l e s d e u x e n f a n t s îuso^u'à Saint-
Maurice ; m a i s il a a îouté n e p o u v o i r cer t i f i er qu' i ls 
sont v e n u s jusqu'à Lille. 

M. Chdpé n'a pu d o n n e r a u j u g e d ' ins truct ion qne 
l e s i r . i i ca t ions q u e n o s l ec t eurs c o n n a i s s e n t déjà . 
C'est M. Chape q u i a c o m m e n c é l 'ena.uète. e t on sa i t 
qu'il a fait p r e u v e , e n ce t te c i rcons tar / ce .d 'une g r a n d e 
habi leté . 

l . ' a D i l i t i o u d e V a n o t e g h e m 
Le j e u n e V a n o t e g h e m a dit à M. Vitry qu'il e»t 

v e n u jusqu'à Lille, a v e c s o n infortuné c a m a r a d e . 
C o m m e tous d e u x s e t r o u v a i e n t s a n s ressources , i ls 
ont décidé de s e r e n d r e à pied à Tourco ing , o ù , 
d'après le t é m o i n , i l s s o n t a r r i v é s à neuf heures du 
j o i r . 

Là, i ls ont e r r é d a n s les r u e s . A onze heures , i ls 
sont a l lés s o n n e r chez M. Leroy , Boulevard de la 

fail l ite, quel que soi t l'actif> n e rapporte presque j a - ' R é p u b l i q u e , o ù l'un'' des s œ u r s de Vaneste est e n 
mais p lus de 15, 0\> m la répart i t ion . En Bulgarie» l e i s e r v i c e . 
m i n i m u m atteint d'ordinaire 25 0j0. Dans l 'un e t ! Mme Leroy , après q u ' A u g u s t i n Vaneste lui eu t d i t 
foutre p a y s , l es s y n d i c s s 'adjugent la plus g r o s s e ! qui il était , l ' engagea à revenu* le lendemain, car sa 

U Î n ? 5 ^ " " " '* "*"* —'** ' " • ' ^ ^ " T f f T T t T r r t 1 " ^ — a » - | y a » « Lé faill i s 'arrange pour a c h e t e r , par d e s Ter- ] s œ u r était c o u c h é e . 

BLtSSÉEAUCŒUR 
p a r J v i l e s I K I A T ^ - S T 

l>REMlr>Li,ARTIH 

;' U ^ t a T r e g a r d sur M lettres e l ses y e u x s e 
moui l lèrent de larmes 

n e , ri.»' i ,urè ' romnic tapte. belle de s f e m m e s ? 
J'\'eVaPrd venai t d'entrer en* ce m o m e n t , e l sur le 

* ou il s'arrêtait il regardait c e l l e s c è n e . 
>«U..' o u " »aut « ? • , s o n n i a n . 

^ j £ 5 ï £ ï ^ U . e r e t é e s d a n s un coffret 
v . - r i r u r e i ^ ' l a n s le m e u b l e . 

QM est-ce d o i u c 1 . rjemarr et Mai-

S J S i T S S S r M . J t - p - d r e s u r les 
y i io i i t» • , „ , . . * / , . . „ ,1'oû vt'naient-i ls ! . . . 

• g t t n '•• io*i3 ** •tmm fm" 
, | i n 'auss i tô t . - i m l , . a i s s a i t a ins i , la v i s a g e s o u -

• ° S i adorait s o n fils et son fils l 'épouvantait . 
Vii?« Jean toutes les fo is , la rassurai t . 
Al Ne cra ignez r i en , a targuWtte , j e v o u s a, pro-

, r , l e b S o r cet te g lace . . . j e ia b n . e r a i . . . OêrarJ 
111 3 ^ î c o m m e il a imait son par». . . 

•StSSaWïtt . —•— 

Avaient-e l le» q u e l q u e rapport a v e c s e s tr iâtesses , 
a v e c s e s préoccupat ions s e c r è t e s ? 

i P u i s q u e sa m è r e les lui cachait , n'est qu'il n e 
1 devai t pas les l ire. 
j Pourquo i '. 

Autrefo is , r e s p e c t u e u x des m o i n d r e s vo lontés 
t materne l l e s , il n'eût pas m ê m e réfléchi. . . !1 n'eût 
j p e n s é à cet inc ident . . . 
I Mais le cancer de l ' infâme soupçon élai t apparu, 
s a n s qu'il s'en doutùt encore , d a n s l e fond de son 
creur. 

Il y faisait son œ u v r e de destruct ion, son œ u v r e 
abominable , creusant , détruisant , peépaCrat la 
m o r t . . . la r u i n e . . . l es désespo ir s . . . 

Kt Gérard se disait : 
— Ce qu'on m e cache , j e v e u x la conna î t re . . . Ces 

lettres , j e les lirai ! . . . 
Ces lettres étaient cachées dans le t iroir d'un 

petit m e u b l e du salon part icul ier où Marguer i te s e 
tenai t de préférence lorsque ce n'était pas son jour 
de récept ion . 

Gérard y venai t s o u v e n t lorsqu'il voulai t causer 
a v e c e l le . 

El souvent , auss i , il y pénétrai t , soit p o u r l'at­
tendre, lorsqu'il la srvai t occupée dehors , soit parce 
qu'il croyait l'y t rouver . 

Alors , il prenait un l ivre et l isait . 
A partir du j o u r o ù il fit cette découver te e l prit 

cet te réso lut ion , il y lu t p lus s o u v e n t q u e jamai s . 
Il guettait IBS absences de Margueri te et auss i tôt 

qu'il Était certain d'être seu l , Jean Demarr lui-
m ê m e étant absent , il s 'enfermait dans le petit 
sa lon . 

Mais le meuble était f ermé et Marguerite empor 
(ait la c lé a v e c e l le . 

Soft dés ir se surexci ta i t de la difficulté de la satis­
faire . 

Pour' cela , il était obl igé de compter s u r le hasard, 
s u r un oubli de sa m è r e , s u r u n e surpr i se . . . 

Il at tend't l ong temps , m a i s sa pat ience fut récom-
récompensée . 

L'n jour, le m e u b l e élait ouver t . 
Il se mit ù trembler, souda inement , en s'appro-

c h a n l de c e s t iroirs qui rece la ient s a n s doute un 

secret de la v i e de sa m è r e . 
A trembler n o n point de cur ios i té , mais de peur et 

de remords . 
Lorsqu'il porta la m a i n sur les pet i ts t iroirs qu'au­

c u n e serrure ne fermait , sa main fut agitée d'une 
convu l s ion , c o m m e si el le allait s e rendre coupable 
de que lque act ion h o n t e u s e , de quelque cr ime . 

De quoi soupçonnait- i l donc sa m è r e ! 
Il ne voula i t m ê m e pas y penser , i l ne la s o u p ­

çonnai t pas . Il l'adorait. Mais il devinait dans ce l t e 
v ie , u n secret qu'il lui fallait connaî tre et une force 
m y s t é r i e u s e le poussai t e n avant . 

Et pourtant, a u m o m e n t de prendre dans s e s mains 
frémissantes c e s papiers convo i t é s s i ardemment , il 
recu la . . . 

— N o n , non , n iurmura-t - i l . . . c'est mal c e que Je 
fais , très m a l ! 

E s t - c e que j 'ai le droit d é j u g e r ma m è r e i Est-ce 
que sa v:e, es t -ce q u e s e s s e c r e t s ne doivent pas 
rester sacrés pour m o i ?. . . 

Et fiévreux il repoussa a v e c e m p o r t e m e n t la porte 
du petit meuble . 

Il s'enfuit. 
Et pour ne p lus céder à la tentation il sort de 

i hôtel e t court à l'autre bout de Paris , ca lmer se s 
nerfs , rechercher un peu do tranquil l ité'd'esprit . 

D e u x j o u r s après , e n entrant dans le petit sa lon, 
il trouvait sa m è r e é t endue dans son fauteuil la tête 
inc l inée sur la po i tr ine . 

— Mère, dit-il doucement , crovant qu'elle s'était 
assoupie . 

Et il s 'approche et l 'embrasse s u r le front. 
Mais c e front est g lacé et Margueri te est d'une pâ­

leur morte l l e . 
El le e s t é v a n o u i e . 
Depuis que lques t e m p s , e l le a de ces s y m e o p e s 

brusques . Son c œ u r est malade . Elle a trop souffert 
depuis la fatale so irée d u m e u r t r e . l e c œ u r meurtr i , 
por te u n e b l e s sure qui n e g u é r i r a p lus . ' 

Ce n'est pas la première fois que Gérard o u Jean 
Demarr t rouvent a ins i la j e u n e j e m m e pr ivée de sen­
t iment . 

Jean s'en était inquié té . 
Il ava i t v o u l u fa ire v e n i r u n médec in . 

El le s'y était re fusée o b s t i n é m e n t . 
Gérard répète , prenant sa m è r e dans s e s b r a s : 
— M è r e ! m è r e ! tu e s malade ! tu souf fres ! 
Et e n m ê m e t emps il aperçoit s o u s s e s y e u x le petit 

m e u b l e ouver t , l e s t iroirs béants . 
Et près de Margueri te , des papiers éparpi l lés ; s u r 

ses g e n o u x , sur le lap i s , s u r un guér idon , c e s pa­
piers s'étalent ; e l le v i ent de les rel ire sans doute . son 
c œ u r a faibl i . 

Les y e u x du j e u n e h o m m e , a t t irés ] là inv inc ib le ­
m e n t , cherchent à lire ; il s e penche ; il att ire plus 
près c e s papiers . 

Tout d'abord son regard est brouil lé , tant s o n trou­
ble e s t profond ; puis il s e remet ; sa m a i n tremblante 
saisit u n e p o i g n é e de c e s lettres et i l l e s c a c h e b r u s ­
q u e m e n t sur lui . 

A u m ê m e instant , Margueri te r o u v r e les y e u x . 
El le reconnaî t s o n fils. El le lui souri t . 
— Ce n'est r i en , dit-e l le . . . le c œ u r , le c œ u r ! 
Et e l le p o u s s e n n profond soupir . 
Mais tout à c o u p e l le se s o u v i e n t que ce l t e s y n c o p e 

l'a surpr i se a u m o m e n t o ù e l le était r ep longée dans 
s e s s o u v e n i r s . 

Les lettres s o n t là . El le les réunit , s imulant l'indif­
f érence , e t tout le t emps que Gérard res te a u p r è s 
d'elle, n e l e s qui t te p lus des y e u x . 

El le n e s'est pas a p e r ç u e que q u e l q u e s - u n e s a v a i e n t 
d i sparu . 

Gérard court chez lui , d a n s sa c h a m b r e . 
Ces le t tres lu i brûlent le c œ u r . 
Aura-t-il l e c o u r a g e de l e s parcour ir % N'est -ce pas 

u n e sorte de sacr i lège? P é n é t r e r de force a ins i 
dans le passé de sa m è r e ? N'est-ce pas u n e profana­
t i o n ? 

Et il les ret ire de sa poche , il l e s fro isse d a n s s e s 
m a i n s cr i spées . 

Il n 'ose . . . 
Et cependant , à la fin, il les lit. 
Ce n e s o n t po int d e s l e t t r e s . . . Ce s o n t d e s n o t e s 

é p a r s e s . . . de s s o u v e n i r s . . . 
El les portent cer ta ines dates q u i préc i sent l e s loin­

ta ines é p o q u e s o ù e l les furent écr i tes . 
P u i s il e s s u i e s e s y e u x . Il v e u t c o n t i n u e r à l i re . 
E t i l l i t , a u h a s a r d . . . 

Il v i ent de c o m p r e n d r e q u e sa m è r e avai t souffert, 
l o n g t e m p s , l o n g t e m p s , nob lement souffert, souffert 
en s i l ence . 

Mais u n e autre douleur lui e s t r é s e r v é e . 
Dans la dern ière d e s p a g e s qui lui tombent s o u s la 

m a i n , Marguerite e x h a l e les p la intes que lui arrache 
la triste v i e à laquel le Beaupréault l'a c o n d a m n é e ! . . . 
Certains m o t s crue l s lui échappent ! . . . Il s e m b l e qu'il 
y ait, dans c e c œ u r de f e m m e pourtant si tendre, si 
f e r m é à la ha ine , u n sourd r e s s e n t i m e n t c o n t r e 
l 'homme qui n'a pas v o u l u lui faire oubl ier le sacrifice 
de sa j e u n e s s e ! 

Là, e l le s e disait déla issée , abandonnée . 
Et, n'ayant p lus de honte , c o m m e il n'a déjà p lus 

d'honneur, Beaupréaul t n e gardait m ê m e p lus ce t te 
pol i tesse apparente des relat ions ordinaires que la v i e 
s a n s reproche de sa f e m m e ex igea i t de lui . 

Il s'affichait e n m a u v a i s e c o m p a g n i e . 
Et il désertait maintenant , pendant de s s e m a i n e s , 

p e n d a n t d e s m o i s , la m a i s o n , o ù l e fils, enfant , s'in­
quiétait de n e p lus le vo ir ', 

Dans cet te m ê m e page , toujours toute rempl i e de 
c e désespoir materne l , Marguerite disait que c e qui 
la retenait à l 'ex is tence et lui faisait parfois oubl ier 
c e s c h a g r i n s domest iques , c'était l'affection de 
Gérard, 

El le n'avait v é c u que pour lu i . 
Cela éolatait à toutes l es l ignes dans u n e inépui­

sable effusion de t endres se . 
Mais Gérard, le front p e n c h é , l es y e u x a s sombr i s , 

r êve tr i s tement . 
n v ient de perdre u n e i l lusion sur son père . 
Le s o u v e n i r sacré qu'il gardait de l 'homme qui 

n'était plus s e voi la i t maintenant , et i l e n souffrait 
crue l l ement . 

Son â m e s e déch ire . 
Il ne ret ient pas u n sanglot . 
Et tout à c o u p , il s ent - l e U X m a i n s qui lui p r e n n e n t 

d o u c e m e n t la t**v(), , î e u x j^xm fraîches e t d o u c e s 
qui rafj'aiohlssënt sont front brûlant ; e l les p e n c h e n t 
Gérard e n arr ière . . -

Et i l aperçoi t au -des sus de lui les y e u x câ l ins de 
sa m è r e qui e s t e n t r é e s a n s ê tre entandue , qu i s'est 
approchée p a r derr ière lu i , e t q u i lu i d i t , a v e c u n s o u ­

r i r e p le in de reproches : 
— Que faites-tu là ! Et pourquoi te caches - tu p o u r 

pleurer ? 
Il s e l è v e a v e c l e g e s t e d'un fou ! 
Sa m è r e 1 
Elle va découvr ir s e s lettres, s u r p r e n d r e , c e vo l . 

c e s soupçons ! . . . "* 
Que va-t-eile dire ? 
Et, e n effet, p a r d e s s u s la tê te c h é r i e ou tant 

de p e n s é e s M y s t é r i e u s e s , qu'e l le v o u d r a i t s i b i e n 
péné trer , s e cachent depuis que lqun t e m p s , par-
d e ^ j u s c e front attristé , le regard de l a m è r e a ren­
contré l e s feui l les éparse s . 

El le a r e c o n n u l e papier jauni et l e s l i g n e s tant d e 
fo is r e l u e s . 

El le s'est s o u v e n u e que , tout à l 'heure , Gérard 
l'avait surpr ise a u m o m e n t o ù e l l e vena i t de perdr-a 
conna i s sance ! 

Il l 'avait donc g u e t t é e , e s p i o n n é e i 
U s'était e m p a r é d'une part ie de s e s l e t tres , e .t l e 

secret de sa i eunesse , il n e l ' ignorait p l u s , ' /na in-
tenant . 

Son v i s a g e e x p r i m e u n e s i crue l le souffra' J c e n-ue 
Gérard se préc ip i te a u x pieds de sa m è r e : 

— Mère ! m è r e ! pardonne-moi ! 
Elle m o n t r e d u doigt les l e t t res . 
El le a de la p e i n e à art iculer q u e l q u e s m o t s -
— Pourquo i ? Pourquoi ? 
— Je n e sais pas , m è r e , j e n e sa i s TJHS... J e te d e ­

m a n d e pardon . 
El le s e c o u e la tê te . 
— T u a s douté. J e ta m è r e , e r r a n t ! 
Il ba i s se i e front , s o n f r o n t q u e r o u g i t la h o n t e 

de l'aç,'aon qu'i l v i e n t de c o m m e t t r e . 
— Mon Dieu , m u r m u r e l a p a u v r e f e m m e jusqu'où 

iront s e s s o u p ç o n s ? 
L émot ion l'a hr i s ée . E l l e es t pr i se d e tremble­

m e n t s . Son c œ u r s e r r é l'êtouffe. El le y porte l a 
m a i n . P u i s e l l e s e n t d e s b o u r d o n n e m e n t s d a n s s o n 
c e r v e a u . El le c o m p r e n d qu'e l le v a c é d e r à u n de c e s 
aecès de délire où elle n'est plus maîtresse de son 
esprit, de ses souvenirs. 

(A suivre.) JULES MARY. 
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